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LE BUDGET.

La majorité a-t-elle refusé le budget?
— Non pas, diront peut-être certains ca-

suistes de la gauche. Remarquez bien : elle
a seulement refusé de discuter le budget, ce
qui est bien différent.
— Mais, disent les droites, cette discus-sion
est urgente, le pays attend. Votre refus

de discuter équivaut à un refus du budget
iui-fflême.
— Ciela se peut, réplique la gauche, mais

cela ne nous regarde pas ; nous ne sommes
pas si pressés ; nos rapports sont prêts, mais
les rapporteurs les garderont dans leur po-che.

Avec vingt-cinq francs de traitement par
jour, nous pourrons aller loin. Nous refu-sons

donc de déclarer l'urgence du budget.
Ce qui est urgent, c'est qu'on nous donne
des portefeuilles. Si on nous les refuse, nous .
nous vengerons sur le pays.
TeMe est la situation dans «a réalité à la

fois cruelle et puérile.
M, Jules Ferry a dit que le budget était

dernière arme des peuples libres. -Mais celte
arme, qu'on voudrait tourner contrôle gou-
Ternement, n'est en réalité qu'une arme
tournée contre le pays.
La majorité radicale prétend représenler

fidèlement les sentiments de la nation. Nous
ne le croyons pas, et nous sommes au con-traire

persuadés, qu'une grande partie des
teeurs regrettent amèrement d'avoir con-fié

leurs intérêts à de pareils représentants.
Mais, en supposant même pour un instant
lue le pays approuve les agissements de la
Majorité, conçoit-on qu'une nation puisse
Îre aveuglée au point de dire au chef de
Etat : « Changez vos ministres, ou je me
Isissemourir de fairn?»
C'est pourtant à de pareilles absurdités

qu'on se heurte lorsqu'on veut analyser l'at-
lilude de la gauche.
D'après la théorie de M. Jules,Ferry, un

peuplé qui veut faire preuve de liberté doit
»B venger de ceux dont il n'est pas saUsfait,
en se refusant à lui-même tqtite subsistance,
t<est fort stoïque sans doute, et nous com-
Pfenons que l'idée de ce suicide puisse s é -duire

les admirateurs de Caton. Maisirest
tort probable que l'esprit pratique, qui do-
'' îne encore en France, emportera toute
'iette poésie républicaine, et que le sentiment
national ne se laissera pas émouvoir par
'ûéroïsme de ces farouches représentants

peuple qui, au lieu d'immoler leur vie
P°ur les libertés publiques, trouvent plus
"Commode de sacrifier celle de la nation.

pays verra dans cette obstination de la
Sjuche la condamnation de cette politique
ambition et de troubles qui empêche la
prche des affaires et qui désorganise tout
système constitutionnel, en jetant la dis-

• ôrde entre les pouvoirs de l'Etat,
t a ce moment, la majorité a la terreur

^»iûe seconde dissolution, et c'est cette tér-
feur qui l'égaré, dn pourrait s'étonner
Hi une Chambre à peiné élue ait ïmmédia-
«ttiem la.:QoOsqençe de son incompatibilité
QUoieur avec les autres pouvoirs, et s'em-

P'esse d'avouer en conséquence ses tendan-
séditieuses. On pourrait s'étonner qu'elle

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-
bres.-pqstede 25cent., enyoyés dans nne lettrealîranchle.

,°"ve tout naturel d'imposer sa volonté ai
aet de l'Etat et au Sénat, qui ont le pouvoir
'^'nrcQer leur supériorité par une secoûde

dissolution. On pourrait trouver forlsingu-
Uer que la Chambre, pour se garantir contre
celte éventualité qu'elle redoute, ne sache
point trouver d'autre moyen que celui de
sacrifier les intérêts de la nation.

Le moins qu'on puisse dire, c'est qu'à
partir de ce moment il y a une opposition
véritable entre les intérêts de la Chambre et
les intérêts publics, car la Chambre, pour
assurer son existence, qu'elle croit menacée,
est obligée de compromettre l'existence
même du pays, puisqu'il n'y a pas d'exis-tence

pour un pays sans budget et que la
Chambre refuse même de s'en occuper.

Du reste, cette situtation, qui est fort
triste, n'a rien d'étonnant. La gauche est'
fidèle à ses traditions.

A l'instar de la Commune, pour terrifier
le gouvernement, elle a recours aux otages,
ét son otage, maintenant, c'est le pays.

C H A R L E S CON E S T A B I L E.

Chrooiqoe, géoérale.

La note de l'Agence Havas, dont on a
fait tant de bruit, a provoqué, comme on
l'a vu hier, plusieurs démentis de la part
des divers bureaux de la gauche qui tous
ont déclaré qu'aucun membre des gauches
du Sénat ou de la Chambre des députés n'a-vait

reçu mission de formuler des conditions
pour la formation d'un cabinet parlemen-taire.

Tout mauvais cas est niable ; que la con-dition
d'un congrès des Chambres ait été

portée à l'Elysée par un membre du Corps
législatif ou par un ami de M. de Girardin,
comme l'honorable M. de Lesseps par exem-ple,

peu importe ; ce qui est avéré, c'est que
cette exigence inacceptable est au fond de
tous les pourparlers engagés avec les mem-bres

de la gauche. Il n'était donc pas néces-saire
de démentir si bruyamment ce qui est

la base même de l'ultiniatum des gauches.

Plus on avance vers le dénouement el
plus éclatent à tous les yeux les vices orga-niques

de nos institutions poUtiques. Quand
un pays de travail et de production comme
la France est constamment en proie à des
querelles byzantines, à des crises parlemen-taires

conduisant à des crises commerciales,
économiques et financières, il est évident
pour tout le monde qu'un pareil régime ne
peut durer et qu'il est déjà condamné par
"'expérience.

* *
O n \i\ dans Y Assemblée n a t i o n a l e :
« Les débats parlementaires n'ajouteront

rien désormais à la triste vérité de la situa-tion,
car il n'y a plus rien de parlementaire

dans l'attitude et dans la conduite des dé-putés
de la majorité. Ils ont déclaré la

guerre au gouvernement et au pays en me-naçant
de refuser le budget et de suspendre

ainsi tous les services pubhcs. Ils ne sont
donc plus les députés de la France; ils ne
sont plus que les députés d'un parti, d'une!
coterie, d'une secte révolutionnaire. ; ;;|

» Les bons négociants qui pactisent aVèc'
eux ont-ils réfléchi que si le budget n'est pas
voté avant le i" janvier prochain, aucun?
comptable de l'Etat ne pourra exiger le^
payemesnt d'aucune contribution ; que, par
conséquent, les douanes ne fonctionnant
plus, la France sera inondée de marchandi-ses

étrangères qui ne payeront aucun droit
et qui feront à nos manufactures et au com-merce

français une concurrence mortelle ?
Est-ce là ce qu'ont voulu les notables com-merçants

de Paris en encourageant l'oppo-sition
dans sa lutte antipatriotique contre le

Maréchal ?
j> L&s conséquences du coup d'Etat parle-mentaire

tenté par les gauches seraient si
désastreuses, si incalculables, que nous hé -sitons

à croire que les plus aveugles parmi
les radicaux continuent longtemps encore
à se servir d'une arme qui éclaterait dans
leurs mains et tuerait surtout leur Républi-que,

devenue intolérable et odieuse à tous.
Cette crainte, plus que le patriotisme, agira
sans doute sur les esprits les plus exaltés, et
il ne serait pas impossible que des négocia-tions

pacifiques fussent reprises en vue de
prévenir une catastrophe dont chacun au-jourd'hui

peut mesurer la profondeur. »

L'Agence Havas a communiqué la noie
suivante :

<n Un journal a parlé hier soir d ' « hom-mes
néfastes » qui avaient été introduits'

à l'Elysée par des « portes secrètes. »
» Nous sommes autorisés à donner les-'

noms des personnages qui ont été reçus
hier par le Président de la République. Ce
sont, outre les ministres actuels, MM. Louis
Legrand et Roger Marvais«, députés ; Du-faure,

Balbio et Pouyer-Quertier. »

Parmi les conséquences du refus de l'im-pôt
par la Chambre des députés se trouve le

non-payement du coupon .qui écherra le I"
janvier prochain sur la rente 3 0/0.

Ce coupon, en effet, sera bien détaché à
laBourse le 16 du rubis courant, mais la dé-;
pense en incombera tout entière à l'exercice

* *
Plusieurs chambres de commerce ont dé -claré

ne pas pouvoir délibérer sur une ques-tion
politique, la crise commerciale étant

par dessus tout exclusivement politique.

On lit dans l a Défense :
« Leparti pris de l'opposition qui est dé-cidée

à refuser le budget est sévèrement
jugé par tous ceux qui ne mettent pas les in-térêts

du parti radical au-dessus des intérêts
de la France.

» Les gauches, en refusant le budget, ont
l'odieux courage de décréter que, autant
qu'il dépendra d'elles, la France sera livrée
au désordre et à la misère, jusqu'à ce qu'on
la livre pieds et poings liés entre leurs
mains. ' i

» Tous les intérêts les plus légitimes vont'
être mis en souffrance, non-seulement avec
une barbare cruauté, mais encore avec la'
plus criante injustice. '

» Une âme vraiment grande et vraiment^
généreuse est surtout émue d'une autre con-sidération

que nous nous empressons de faire
connaître à nos lecteurs. l

» Quelle chose indigne ] nous écrit un^
personne: les radicaux vont donc renier la^
dette sacrée de la patrie et frustrer de leursfi
intérêts tous ceux qui ont concouru à la li-'
bération du territoire? hmïh'-

b Nous n'avons qu'une réponse à faire à
notre correspondant. Il a tort de s'étonner.
Pourquoi les radicaux s'inquiéteraient-ils de

CQUji qui onl Ubéré le territoire? Est-ce que
ce ne sont pas ces mômes radicaux qui, pour
la plupart, refusaient à Bordeaux la paix et
voulaient continuer la guerre jusqu'à ce que
la France eût perdu sa dernière goutte de
sang? Ils sont toujours les mêmes. »

* *

L ' E S P É R AN C E D E L A DERNIÈRE HEURE. ]

La crise si grave qui compromet les desti- ;
nées de la France vient d'entrer depuis quel-ques

heures seuleoâentdans une phase nou-velle
qui permet de voir réaUser un dénoue-ment
inespéré.

Si un tel dénouement réussit, les gauches
extrêmes seront réduites au seul rôle qui
leur convient : le rôle de l'opposition en mi-norité.

Ce serait pour le pays tout entier un
grand sujet de joie, un retour vers le calme
et la prospérité.

C'est le. centre-gauche qui va peut-être
rendre à la France sa tranquillité, donner
satisfaction au commerce et à l'industrie et
rendre possible la consolidation de la Répu-blique.

La place naturelle du centre gauche a tou-jours
été dans les rangs des conservateurs ;

c'est dafis ces rangs qu'il trouve ses alliés
naturels et qu'il peut prendre, dans la direc-tion

des affaires, une place digne des senti-ments
véritables de ia plupart de ses mem-bres.

Les membres du centré gauche, entraînés
au milieu des gauches les plus avancées, et,;
quoi qu'on ait pu dire, prisonniers danjsr
leurs rangs, se trouvent en ce moment jus-tement

irrités des allures dictatoriales deM.
Gambetta.
Ils s'aperçoivent que M. Gambetta a la

prétention de régner et de gouverner, qu'il
se pose en chef absolu de gouvernement en
face du Maréchtil et que, dernièrement en-core,

il a délégué Vers lui deux de se&atti-
bassadeurs, M.Ferdinand de Lesseps et M,/
Clément Laurier, sans prendre conseil du
centre gauche.
Ils s'aperçoivent aussi que, pour les ques-tions

du budget comme pour le choix des
candidats aux élections, M. Gambetta agit
selon son bon plaisir et qu'il accorde à pëiho
à ses vassaux de la Chambre ou du Sénat le
droit d'humbles remontrances.
Il n'est donc pas impossible que le cen-tre
gauche, lassé de Ce vasselage, ëecoué les

joug du dictateur et se sépare de l'extrême
gauche, en acceptant de prendre le pouvoir
avec des membres de la droite.

La retraite du centre gauche rendrait la
discussion absolument inutile pour le fonc-tionnement

réguUer de la Constitution ; ce
serait le déplacement de soixante-dix voix
qui suffiraient pour former une majorité;
compacte, pour rétablir la paix et mettre fin
aux souffrancesdes classes laborieuses et à
tous les périls d'une crise industrielle et
commerciale à cette époque si importante
de l'année et à la veille de l'Exposition uni-'
verselle. ^
: Ê Si les membres du centre gauche écou-tent

la voix du patriotisme, ils ne repousse-ront
point la concihation et ils ne voudront

pas, en maintenant une alliance funeste,
compromettre plus longtemps les desfinées
de la patrie dans toutes les éventuahtés
d'une folle révolufion.
' Quelle immense joie dans toule la France,
si. tout à coup, l'on Voyait le centre gauche
constitue^ une majorité conservatrice, aflàr-'
mer le maiatien de la Constitution et don"
ner aux populations les bienfaits d'uWë^'
République modérée ! [Assemblée n a t i o n a l e .]



* * i

Lo Comité de Salut public a tenu , mardi
soir, une réunion des plus iiiiporlunles.

Ony a voté doux résolutions, dont une'
surtout est do la plus haute gravité. \

La première est une protestation qui doit
être adressée nu pays, avec la signalure de
tous les dépulés et de lous les sénateurs dos i
gauches, contre le Maréchal qui persiste,
dit la protestation, à se tenir en dehors des
règles parlementaires pour la formation
d'un ministère.

La deuxième porte que, dans le cas où le
Maréchal viendrait à demander au Sénat
une seconde dissolution do la Chambro , la
Chambre, sans perdre de temps, deman-dera

la mise en accusation du Maréchal.

Il y a en ce moment parmi les radicaux'^
de profonds dissenlimonls qu'ils cherchent"
à cacher, el ils espèrent qu'en démentante
tous les incidents que produisent ces dissen-timents

ils ompôcheronl peul-êlre la divi:5ion
d'éclater au grand jour.
Ainsi, |)0ur ce qui regarde la démission

de M. Cochery , elle a élé si bien donnée,
que c'est .M. Ferry qui esl montée la tri-bune

pour lire la communication budgé-taire,
et co, en remplacement du rappor-teur,
M. Cochery, alors démissionnaire.

Cet incident de démission avait produit
une telle émolion que M. Gambotta, person-nellement,

ainsi que plusieurs membres du
centre gauche, onl obtenu deM. Cochery,
après do vives instances, de lo fairo revenir
sur sa décision.

Voilà la vérilé vraie.

« *

Nos lecteurs sonl au courant de la dé-marche
faile, à Versailles, par certains délé-gués

du commerce parisien. Un détail à ce
propos emprunté ati F i g a r o :

« Ou n'a pas assez remarqué que, parmi
ces représentant» de l'industrie parisienne,
se Irouvait un M. Trystram, qui n'est autre
que le candidat radical qui vient d'être battu
à Dunkerque.

» Or, quelle industrie représente ce Dun-
kerquois? Toul simplement celle que les
remplaçants militaires appelaient autrelois
les marchands d'hommes. v' •>•

» Franchement, le Maréchal a-l-il eu
absolument torl en ne recevant pas des dé-légués

qui n'accueillaiont pas les observa-tions
d« sous-directour de la Banque de

France et tenaient compte de celles de l'ex-
marchand d'hommes Trystram ? ^ V?i iîi;'i(lH

PÉTITION D E S NÉGOCIANTS DU DÉ P A R T EM ENT

D E L A SOMME.

Un grand nombre d'industriels el do com-merçants
du déparlemenl de la Sotnme tont

parvenir à M. le président et à MM. los mem-bres
de la Chambro dos députés la pétition

suivante :

« L'intluslrio et lo conirnerce, dil le Mémorial
d'Amiens, traversent uno crise très-grave; on
n'ose plus fabriquer, on n'ose plus mdim faire k
terme des transactions quelque peu importantes. ^

» Il faut.quo les etîorts de tous soient réunis
pourraeUrefiubientôt à un pareil étal. j
» En volant promptemenl le budget, comme le;,

demandent les pétitionnaires, la Chambre des dé-i
pulés ferait oeuvre d'apaisement, el immédiate-'
ment, la situalion se trouverait en partie allégée.

» Mais est-il permis encore d'espérer des mesu-res
telles que doit on dicter dans des circonstances'

exceptionnelles un patriotisme véritable et désinté-^-
ressé. Nousen doutons.

» Et cependant, si les chefs du parli de l'oppo-sition
voulaient songer un seul instant à la crise,

commerciale actuelle, des résolutions sages, déci-,
sives, rassurantes, seraient bientôt prises, et en,
peu de jours la confiance renaîtrait, le commerce
pourrait de nouveau se livrer avec toule sécurité à
ses affaires. »

A M. le président et à MM. les membres
de la Chambre des députés.

Monsieur lo président, ,
Messieurs les députés,

Depuis un long laps do lemps, et surtout depuis
lo commencement de iS'71, le commerce et l'in-,
dustrie sont en souffrance: un grand nombre de,
métiers sont arrêtés dans los fabriques, ol des cen-taines

d'ouvriers se voient sa|(i^;ftU,yrage.

La France, il esl vrai, n'esl pas seule h souffrir
do ce lamentable étal de choses: ses voisins Iru-
vorsenl aussi uno crise commerciale, comme on
ti'on avait vu depuis de longues années..Mais chez
nous, aux préoccupations extérieures, sont venues
so joindre des divisions intérieures, qui ont encore
aggravé la situation.
Nous avions espéré qu'après le 14 octobre la

Chambro des députés, laissant <lo eôté les discus-sions
pelitiques dont on était fatigué, s'occuperait

des affaires du pays. U n'en a pas été ainsi jusqu'ici,
et l'avenir, loin de s'éelaircir, s'assombrit tous les
jours.

La majorité de la (ïhambro recule de jour en
jour lo vote du budget, cl s'apprête même h refu î;.
de lo voler.
Tels sont, monsieur lo président, los bruits fîi-

cheux qui circulent et qui entravent les affaires.
Si, au contraire, refusant de prêter l'oreillo aux

excitations du parti avancé, la Chambre so rappro-chait
du Maréchal el du Sénat cl rétablissait ainsi

l'accord entre les pouvoirs, la confiance renaîtrait
et les affaires reprendraient peu à peu.

Les soussignés, viennent donc, nionsieur le pré-sident,
prier la Chambro d'écouter la voix de

ceux qui, sans préférences politiques, no veulent l
que le bien el la prospérité du pays. Le votedu
budget ferait cesser lout conflit et écarterait les
graves préoccupations que donne aux intérêts
privés la crainte de voir arrêtés les services pu-blics

; ce vote, la France l'attend du patriotisme
de la Chambre : il serait salué avec joie par tous
ceux dont la crise actuelle menace si profondément
les intérêts.

LA CRISE COMMERCIALE^.,

L ' U n i o n de l'Ouest a reçu la leltre suivante
d'tin négociant d'Angers : ;;

* Angers, 3 décembre.''"''

» Monsieur la Rédacteur,
» Les journaux radicaux, el ce sonl les

seuls qui aient fait beaucoup de bruit autour
de la pétition dile « de la rue du Sentier, »
la donnent comme l'expression des senti-ments

du haut commerce parisien. Or, en
l'examinant de près, on constate, à part
l'industrie de Mulhouse, que les principaux
négociants y brillent par leur absence. En
effet, on arrive à compter à peine 50 négo-ciants

de la rue du Sentier, Saint-Fiacre,
des Jetlneurs, de Cléry, d'Aboukir. Plus de
500 n'ont pas signé.

» Ondoit s'étonner aussi de voir figurer
ici l'industrie de Mulhouse, dont la diminu-
lion d'affaires est parfaitement expliquée :
1 • par la mode, qui n'est plus aux tissus im-primés

; 2° parce que cette industrie élant
devenue allemande, par suite de l'annexion,
ses produits sont grevés d'un droit de sor-lie

de 15 0/0, prélevé par le gouvernement
allemand. Elle se trouve aussi, pour cer-tains

articles, dans des condilions inférieu-,
res à Rouen, el pour d'aulres, aux articles!
anglais.

» Mais le plus étrange encore, c'est que
nous voyons figurer, parmi les signataires!
de la fameuse pétition, les représentants:
d'tine maison allemande et une autre qui a
opté pour la nationalité allemande : ces mes-,
sieurs seraient vraiment aimables de ne pas'
se mêler de nos affaires. î

» Je répète que, si l'on mellait en regard
de ceux qui ont signé, ceux qui se sonl abs-tenus,

on constaterait que ceux qui se sont;
permis de donner un conseil au maréchal dei
Mac-Mahon sont l'infime minorité. Ces mes-'s
sieurs prétendent que leurs affaires ont di-S
minué. Mais d'abord, ne serait-on pas en'
drf)il de leur demander d'établir, par des
bilans comparatifs certifiés conformes, lai
prouve de co qu'ils avancent? Ceux qui s'a->
gilent ne sont pas ceux qui souflYent loi
plus. Est-il vrai, d'ailleurs, que le temps!
d'arrêt dans les aCfaires ail pour cause le 16<
mai? X

» Qu'ils remontent à 3 ou 4 années en'>
arrière, ot ils verront que celte situation ?
provient d'incidents commerciaux particu-liers

à de certaines maisons et au trop plein
de la fabrication, beaucoup plus active que*
la consommation. Ils reconnaîtront égale-*-
menl, s'ils sont de bonne foi, que la crise
du commerce inlermédiaire provient sur-tout

de. l'accroissement démesuré des grands j
magasins de détail de Paris, qui, par desî
annonces habilement rédigées, font croire,(i
tout en ne sacrifiant que quelques arlicles, 1
à un bon marché général qui n'existe pas et
auquel le public se laisse prendre. On peulj

même conslalor, à regret, quo nombro dq
personnes adressent à cos immenses mai-sons

do Paris d'imporlanles demandes, nu
point qu'ott co moment — cela est de noto-riété

dans lo cominerco, — ce sont les ache-teurs
do la province qui soulionnonllo chif-fre

d'affaires des maisons do Paris.
» Sera-l-il pormis, en passant, d'expri-mer
ici combion. particulièrement dans les

circonslaiicos graves où nous nous trouvons,
col abandon do concitoyens près desquels
on devrait trouver uno oido inutuollo, dans
los mometjts difficiles, est téméraire ol-pou
réfléchi? Car il osl à remarquer que cos
grandes maisons de Paris accaparent tout
ce qui peul se vendre ; ce sont des bazars,
où l'on trouve réunis les arlicles les plus
opposés el qui, par le fait. SUPPRIMENT
TOUT LECOMMERCE INTERMEDIAIRE,
TOUS LES PETITS COMMERÇANTS, aussi
bien pour les étolTos que pour la mercerie,
ln bonneterie, la ganterie, voire même les
meubles et les jouets d'otifants 1 (1) Elles
font nussi un lort considérable au com-merce

moyen de Paris cl au cotnmorco des
peliles el grandes villes de province. Ciioso
regrellablo, Angers el certaines localités do
la Loire-Inférieure se distinguent particu-lièrement

pnr leur tendance vers Paris, tan-dis
que Rouen, Orléans, plus à proximité

de Paris, en souffrent infiniment moins.
» Si donc, on voulait ne pas mêler la po-litique

où elle n'a que foire , on reconnaî-trait
que la stagnation des affaires provient

ainsi de plusieurs causes qui tiennent aux af-faires
mêmes, au régime économique du

commerce etde l'industrie, au manque d'é-quilibre
enlre la venle el la fabrication, au

caprice du public el, enfin, aux circonstan-ces
purement atmosphériques. La saison

d'hivor par trop bénigne est, pour le mo-ment,
la cause principale, tangible, de l'ar-rêt

de la.vente , réagissant de l'un sur l'au-tre.
El vraiment ce n'est pas la faute du gou-vernement

1
» A Paris, comme en province , les petits

commerçants demandent qu'on les débar-rasse
delà poliiique, persuadés que les affai-res

alors reprendraient leur essor. Aussi,
j'approuve forl lu proposition l'aile dans la
lettre «dressée au journal lo Soleil, quo vous
publiez. Que la Chambre vote le budget el
qu'elle se proroge à la fin de mars, ol vous
verrez, pour peu que le froid survienne,
que les affaires reprendront vite.

» U ND E vos ABONNÉS. »

-mum CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance d'hier jeudi.

M. Cochery, au nom de la commission du
budget, dépose le rtipport sur le budget des'
finances.

MM. Langlois, Sadi Carnot, Varambon.
Millaud, Guichard, Spuller, Tirard, Parenta
Dréo, Jacques, déposent les rapports sur lesP
budgets des dépenses. <;'i •. •fifjtyoq assi i-jo3

M. Cochery dépose le rapport sur le^bud' l̂
gel général dos recettes et des dépenses de^
l'exercice 1878. (Applaudissements à gauM
che.)

MM. Guyot el Bardoux déposent des rap-j
porls sur les budgets do dépenses. \

M. Bethmont dépose un rappor^ de la
commission du budget. ' '
,M.Simiot présente le rapport sur l'élé^-l'
tion de M. le prince de Léon à PloërriieL^^ij
conclut à la validaUoh et au renvoi à la com-
mission d'enquête. ^

M. de la Porte demande lé renvoi dé Iff,
discussion à domain. -!iavi:o;)j
• Le renvoi n'esl pas ordonné. >J'î"''q
'>'Les conclusions du rapport sont adop-tées.

M. Versigiiy présonlo le rapport sur l'élec-i
tion do .M. Gaudin dans la 2" circonscription^
de l'arrondissement de Nantes. Diverses pro-testations

onl élé adressées au bureau con-tre
l'élection, mais elles n'ont pas paru ap-puyées

de preuve.s suffisantes. U y a cé-|
pendant lieu de blânior une affiche de M. léj
préfet de la Loire-Inférieuro, déclarant qoe|
voter pour M. Gaudin était voter pour laj
paix. 1

Le bureau propose la validation de l'élec-

(1) A l'appui de la thèse que soutient, ici, notré^
honorable correspondant, nous rappellerons que!]
VKcho universel, journal deM. Guyot-Montpayroux, |
qui n'est pas, sans doute, un défenseur du 1(5 mai,jj
avait ouvert, il y a quelques mois, une campagne,
vigoureuse contre l'accaparement des grands ma-,
gasins de Paris qu'il accusait, lui aussi, de ruiner le '
petit commerce et de nuire au développement des
affaires en détruisant la concurrence. ,,j

(Note del'Umon de l'Ouest.},

tion et lerenvoi du dosm«r \ .
d'enqtiêle. ^•^onva,;,.

Cos conclusions sont artoni/
u Chambro a c o ï ï ? ? ' il ,

' autres
• . -m , i i-o-

La séance ost levée précipitaimv..^,
qualro heures. On dit que M. ftrT., *
mandé à l'Elysée. est

M. Dutatire, rappelé par M. l e t ^ ,
esl en train de constituer un minisièpû '
MM. Waddingion, Bertauld, TeisseL,?
Borl, Say, foraient parlie. \ "'^

Les condilions iinpos.ées au Maréciia\
raient celles- ci :

Engagement formel et public de ne
dissoudre la Chambre avant l'Exposiiij!
universelle. ,

M. Dufauro po ŝerail au Sénatlaquestion
de cabinet sur la loi Bardoux, relative à l'élut
de

à cOessin
è

ogdxeii.gl oqBuCe oMs. . lo Maréchal se soumettrait

En échange de ces condilions, la Cham.
bre accorderait un douzième provisoire.

Nous espérons encore quo, dans la soirée
on parviendra à envisager la question avec
plus de lucidité, et que le Maréchal relrou-
vera enfin loule sa liberté el toule sa dignité,

Mais la situation est gravement compro-mise
à l'heure où nous écrivons.

, .„ (LaDéfense.]

Chroniques iiiilitaire«

On annonce pour le 25 décembre cou-rant
la convocation à Paris des comman-

dnnls de corps d'armée. Ces officiers géné-raux
doivenl assister aux séances de la coraj

mission supérieure chargée du classement
des officiers d'élat-major d'infanterie el de
cavalerie. ' ^'"^^ ^

La vieille giberne d'infanterie a vécu. Elle
esl remplacée par deux carlouchières que
le fantassin portera fixées au ceinturon,
l'une devant, l'autre derrière. Chacune de
ces carlouchières peut contenir dix-huit car-
touches.

(llivoniqsie Locale el de rOf4^

, ' I.E CAPITAINE BOÏTOJV SUR LA LOME.

• ' L e s journaux de Tours ont reçu la lelte
suivante ^ Ihmq sb r . :

II 'e directeur, .s,
, ;J> ^e. commencerai mou voyage sur W)
ioire samedi matin, à 9 heures, à OrléanM
Jecomple passer à Tours dimanche, de di«'
heuE5îSj,du matin à midi.

'.'I T»i!V "ni^ ^oke dévoué, p

L e capitaine Boylon compte arriifr ,à,
Nantes mardi, dahs l'après-midi. Il fera:
d o n c j r è s de 400 kilomètres, d'Orléans â
Nantes, en quatre jours. .

Pendant ce temps, le capilaiîie Boy n̂
nequîUerd pas la Loire, son appareil i"'
permettant de rester dans l'eau, même pour
dormir.

. le minisire de la guerre vient- ^^^^^

Gier que les mililaires de I ^ ^ T L ^ ^ ^ de
envoyés en congé en altendani i r i
leurpqssagedpslaréserve^peuvent

M
der q

rier sans autorisalion. i.xripureoefi''''
Ils ne sauraient, du res e, ulléne

dans aucun cas, se prévaloir (raireà.
tion d'hommes mariés pour se S P ,
leurs obligations n^iji'a^^^lê

A P P E L D E L A CLASSE
1876.

le

1 U l l U^W v j ^ - w - - - — | - |

portion du conUngent, m

•""tox de la deuxième poM-o^' .

même mois. . .gjjs cet aPj
Sont également compris ^^aUg^g^e^

J^MJS^^s de^ dasses 187*



Z lesjeunes gens des mêmes classes dont
£ sursis d'appel sont expirés,
fes décisions avaient été prises en prin-

.ine pnr S^"*^'^' Berthaut avant de
Irtir du ministère. Une circulaire du gé-
L\ de Rochebouët vient de prescrire les
Jiesures de détail à observer pour leurexé-

''"J°appel à l'activité de la première por-
tioB se fera en deux fois : la première frac-
lion sera mise en roule le iO décembre, la
deuxième
< Vous voudrez bien, en conséquence,

dit la circulaire ministérielle adressée aux
comman^'^"''' de corps d'armée, désigner
dans votre région les subdivisions dont les
jeunes soldats devront êlre compris dans
l'une ou l'autre de ces fractions, en tenant
comple. pour cette désignation, des direc-tion*

à donner aux détachements partant
des diverses subdivisions de région, et de
la force des détachements, de manière à
éviter l'encombrement dans les gares de
départ et d'embranchement. »
£n co qui concerne la deuxième portion

du contingent, qui sera appelée le 28 dé-cembre,
la circulaire rappelle que les jeu-nes

soldats qui auraient servi précédemment
comme engagés volontaires pour deux ans
seront dispensés d'accomplir la période
d'instruction imposée à la deuxième por-tion.

Pour les hommes qui ont servi pendant
lagaerre, le temps passé dans l'armée ac-tive

ou dans l'armée auxiliaire leur sera
compté en déduction du temps de service
dû par la deuxième portion.

Par décret en date du 27 novembre der-nier,
M. Alexis Thubé a élé nommé commis-saire-
priseur à Saumur, en remplacement

de M. Piton, démissionnaire en sa faveur, et
en cette qualité il a prêté serment à l'au-dience

du tribunal civil du jeudi 6 décem-bre.

On annonce que l'ouverture de la ligne
de chemin de chemin de fer de Nantes-Châ-
teaubriand-Segré serait retardée du 47an
24 décembre, à cause des pluies persistan-tes,

qui ont endommagé les travaux de la
voie,

•- I iiimn»» im»"

L E S ÉCOIiBUi C!OJ««»É«AI«IS'ÏES '
• DK S A U M U R .

Le Comité de patronage des Ecoles congréga-
nistes vient d'adresser aux habitants; de Saumur la
circulaire suivante que nous croyons devoir repro-duire

:

Au mois da noverribre 187è, une circu-laire
en faveur des Ecoles congréganisles fut

adressée aux habitants de Saumur qui ré-pondirent
à cet appel avec le plus généreux

empressement ; les membres du Comité ca-
Iboliqufi tiennent à en exprimer fici leur
profonde reconnaissance. ;
Convaincus qu'un aperçu de la situation

financière intéressera les personnes qui ont
Wen voulu coopérer à une oeuvre si impor-
'ante, ils publient ci-après l'état sommaire
ês recettes et des dépenses efTectuées pen-dant

l'année 1877.

S I TUA T I O N D E L ' C E U Y R K D E S É C O L E S C O N G R É G A -

N I S T E S 11 L A F I N D S D É C E M B R E < 877.

§ — Receltei de 4877.

Produit des quêtes faites à
«omicile dans les quatre parois-ses

de la v i l l e . . . . . . . . . ; . . . . 8.500 »
Don particuUer . . . . . . . . . . 1 • 000 »

Total des recettes... 9.500 1.»

§ 2°. — Dépenses ordinaires dei SU.

Ecoles des Frères :
, Traitement fixe de six Frères,
U o o f r 3.600 »
Traitement du professeur de

•«"Sique : 4 52 »
Frais de distribution et achat

aes livresde p r i x . . . . . . . . . . . . '5
Frais de chauffage, éclairage

fit fournitures classiques aux
^ " f ^ n t s . A .086 90
,. Loyer de l'Ecole d e l à Visita-

480 »
Réparations aux immeubles. 4 25 »
Total de la dépense cancer- '

•"«Rt les Ecoles des Frères 5.564 05

Traitement des deux Soeurs
de la Salle d'asile 800

Gage do la femme de charge
de l'Asile. 250
Frais de distribution et achat

des livres de prix (I) » »
Chauffage, éclairage et four-nitures

classiques de l'Ecole et
derAsjle.,,^. « - 095 15

» i

Total. 2.545 45

.2" Ecole et Asile Saint-André:
uftitement fixe de la Soeur

««jointe à l'Ecole communale.. 400

§ 3'.— Dépenses extraordinaires de i 8 1 1 .

Solde du déficit résultant des
exercices antérieurs à l'année
4877.. 3.983 45

Récapitulation des dépenses :

4" Ecole des Frères 5.561 05
2» Ecole et Asile Saint-André 2.545 4 5
3» Solde des exercices anté-rieurs

à 1877 3.983 45;

Total des dépenses ordinaires •
el extraordinaires 42.089 65^

Report des recottes de toute i
nature efTectuées en 4877 9.500 »

Déficit 2.589 65

Grâce à la quête de 4 877, dépassant d'en-viron
3,500 fr. la moyenne des quêtes pré-cédentes,

le Comité a pu faire face aux dé-penses
nouvelles qui lui étaient imposées, et

diminuer de 1,400 fr. le chiflre de sa dette.
Cependant le passif est encore de 2,589 fr. |
65 cenUmes, et la dépense ordinaire an-i
nuelle atteint au moins 8,000 fr. ^

Dans ces conditions, pour assurer l'exis-tence
et la marche régulière des Ecoles con-gréganisles,

le Comité compte sur cette iné-j
puisable charité qui ne lui a jamais fait dé-
faut. Dieu merci, elles sont encore nom-breuses

dans notre cité, les personnes intel-ligentes
et dévouées , plaçant au premier

rang des bonnes oeuvres celles qui assu-rent
à l'enfant de l'ouvrier le double bien-fait
d'une instruction solide et d'une éduca-tion
chrétienne.

Au nom du Comité de patronage des
i l Ecoles congréganistes:

p J. TB. M É R I X , curé de Saint-Pierre, président;
L . H E H R T , curé de Saint-Nicolas;
Hip. G R I G N OM . curé de Nantilly ;

Ilî J . - B . GA.T5irBfKB, curé de la Visitation.

C O L O N I E A G R I C O L E P É N I T E N T I A I R E D E S A I N T - j

H I L A I R E , j

Commune de Roiffé [Vienne],

On écrit de Loudun, le 3 décembre, ou;
J o u r n a l de l a Vienne :

Monsieur le directeur, |
Lois novembre, la Société de patronage orga-I

nisée l'année dernière, par les soins doM. le prési- j
dent Bonnet, en faveur des jeunes libérés de la|
Colonie agricole pénitentiaire de Saint-Hilaire , l
s'est, au désir de ses statuts, réunie en asseml)léej
générale au siège même de l'établissement, dans lai
commune de Roiffé. i
L'assistance était nombreuse : plusieurs socié-'

taires avaient, en dépit du mauvais temps et des,
distances à parcourir, tenu à répondre à cetto;
seconde convocation de leur président pour don-
iiierà nos jeunes colons une preuve nouvelle de
leur sympathie, et témoigner par leur présence;
des espérances que leur fait concevoir la Société;
naissante.

Ceux qui abordaient la Colonie pour la premièrô>
fois ont pu se convaincre qu'il n'y avait eu rien1
d'exagéré dans ce qui s'est dil de la bonne tenuO:
de la maison, de l'ordre et de la discipline qui s'y*i
font remarquer et des premiers résultats obtenus
du placement de nos jeunes protégés chez les cul-^
tivateurs de la contrée. i

A midi, les sociétaires sont introduits dans le-
salon de la Direction, et M. Bonnet, président do
l'oeuvre, déclare la séance ouverte. Ildonnela parole
au secrétaire pourla lecture du procès-verbal de la
dernière réunion générale qui est adopté sans dis-"
cussion. Il en est de même de l'exposé présenté pari'
le trésorier de ta situation financière de l'Associa--
tion qui, sans être prospère, permettra, grâce à
.la réalisation d'une première subvention de l'Etat
ét dô celle qu'on est en droit d'espérer de départe-^^
tements voisins, et de la charité privée venant s'ad-^!'
joindre à l a cotisation annuelle des scciélairesit;
de faire face aux éventualités de l'année qui s'an-'
nonce.
L'attention de la Sociélé s'est particulièrement

arrêtée sur deux des propositions inscrites à son

(1) Ces dépenses "oDt élé couvçrles par des souscription» '
i particulières.

ordre du jour. Il s'est agi, en premier lieu, de
faire enlrer dans l'esprit de nos colons les néces-sités

de l'épargne, comme moyen de préservation,
et ensuite de rechercher le moyen le plus propre
à les retenir, après leur libération définitive, dans
les lieux sanitaires du patronage. L'examen de ces
deux questions n'a pas tardé à établir qu'elles n'en
font, pour ainsi dire, qu'une seule; que l'épargne
imposée h ceux de nos patronnés qui ne sont
encore libérés qu'à titre provisoire, et que la moin-dre

incartade peut ramener à la Colonie, pouvait,
par l'effet du goût qu'elle développe en eux et de
l'intérêt croissant qui s'y attache, les disposer à
demeurer après le terme de l'expiation, et lors-qu'ils

sont devenus leurs maîtres sous la direction
de la Sociélé de patronage ; qu'il suffirait pour cela
de doubler, et au delà , dans le temps qui suit la
libération définitive, la rente qu'à l'époque qui
avait précédé cette libération ils retiraient de la
retenue de portion de leurs salaires.
En partant de cette idée, la Société a pris la

résolution suivante : Aux colons qui ne sont encore
rendus à la liberlé qu'à titre d'essai, et pour qui
le patronage est obligatoire, nous continuons de
retenir, conformément à nos statuts, le quart de
leurs salaires que nous faisons fructifier à leur
profita la caisse d'épargne en échange de livrets
en leurs noms. A ceux, au contraire, qui, défini-
vement libérés, échappent à nos soins, nous di-sons

: Si vous voulez continuer à accepter notre
direction e là ne pas oublier le chemin de la caisse
d'épargne que nous vous avons appris, la Société
vous soldera annuellement, en dehors de la rente
que vous devra cette caisse, 5 0/0 de vos dépôts.
Nous n'y mettons que celle condition, que vos
placements no seront pas inférieurs au quart de
vos gages.
Celte résolution dont le président de l'associa-

lion s'est chargé de faire comprendre l'importance
à chaque colon dans l'allocution qu'il leur a adres-sée

dans la salle où ils avaient été réunis à celte
fin, portera ses fruits. Le, sentiment de salisfaclion
qui en a accueilli la communication ne laisse au-cun

doule à cel égard.
Chaque sociétaire a emporté de cette visite, qui

s'est terminée par une rapide inspection des prin-cipaux
locaux de l'établissement, par ïe spectacle

d'évolutions" militaires exécutées avec une rare
précision et d'exercices gymnastiques dénotant
une grande souplesse des membres, la consolante
pensée qu'il n'y aura pas à désespérer du retour
au bien de cette jeunesse impressionnable à qui
il n'a manqué à l'origine que l'excellente direc-tion

qu'ello trouve à la Colonie, sous l'oeil de chefs
dévoués et sympathiques, et que les efforts de la
Société de patronage tendent à lui continuer, au
moyen de placements bien choisis, au sortir de
rétablissement où elle a trouvé l'enseignement et
l'abri.
Veuillez agréer, monsieur le direcleur, l'assu-rance

de mes sentiments respectueux.
L ' U N D E vos L E C T E U R S.

Membre de l a Société de patronage des jeu-nes
libérés de la Colonie de Saint-

H i l a i r e .
, Pour les articles non signés : P . GovR^y

Théâtre de Saumur.

TR O U P E D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , sous L A

D I R E C T I O N D E M. E M . GHAVAÏSNES.

de MM. les officiers, 2 fr. 50 ; parquet militaire,
1 fr. 25. — Les aulres places auprix ordinaire.

Bureaux à T l i . 1/*; rideau à 8 lu. f /4.

S'adresser, pour la location , chez M""» THOATJ,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
caries à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

L U N D I i O décembre i 8 1 1 , '.u

S P E C T A C I i E EXVnAOROlï«AIRE ''''

Avec le concours ,)

D E M"- M A R I E HASSELMANS

lS/£ I O - l N T O l S r
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de Michel Carré et Jules Barbier,
musique d'AMBROisE T H OMA S .

1" acte : Les Bohémiens.
2' acte, 1" tableau : Le Boudoir de la comé-dienne.

2' tableau : L'Incendie.
3* tableau : Spérala.

M»' HASSELMANS remplira le rôle do Ph i l i n e . ,
Distribution. — Wilhem Mesler, MM. Pellin ;)«

Lothario, Odezenne ; Laërte. Davy; Jarno, Dorlin;
Frédéric,M"" Lévy Brun; Philine, M"'Marie Has-selmans;

Mignon, M»'Rita Lelong ; .Antonio, M.
Chauvier ; Zaphari, Guiraud.
Comédiens , comédiennes , paysans , invités ,

bohémiens, laquais, etc.

Les frais considérables de cette représentation
ont exigé une légère augmentatioa du prix des
places :

Stalles d'orchestre, loges et fauteuils de balcon,
4 fr.; parquet, baignoires, 1"» loges, 2 fr. 50; log î

O l x r o n i q L i x e T T - i n a n c i è r e.

Bourse du 6 décembre 1877.
La reprise qui s'était dessinée hier soir en clô-ture

s'est acceniuée lo soir sur le boulevard: le
5 0/0 a repris le cours de 107. C'est désormais là
que s'établissent les cours qui doivent être inscrits
lo lendemain à la cote officielle ; le parquet ne fait
plus qu'enregistrer les décrets de la coulisse. On
s'est maintenu pendant toute la durée de la séance
au-dessus de 107. On a fini à 107.12; 1/2 après
avoir fait 107.25 au plus haut. Le 3 0/0 a ouvert ot
fermé à 72.OS. Les receltes générales ont acheté
21,800 fr. de 3 0/0 et 12,700 fr. de 5 0/0. Les traits
les plus saillants du bilan de la Banque sont uno
augmentation rrouvelle dans les chiffres du porte-feuille

et des avances sur effets publics. Les deman-des
à 1,000 tr. d'obligations de la chambre de

commerce de Calais, productives de 47 fr. 50 cent,
d'intérêt annuel, ne se ralentissent pas à la Banque
nationale, 10, place Vendôme, à Paris. Le coupon
semestriel de ces titres, valeurs de placement do
premier ordre, puisqu'elles jouissent de la garantie
de l'Etat, écherra le 31 de ce mois. Il y avait des
demandes sur les actions des chemins de for fran-çais

el étrangers. On recherchait le Nord à i ,277.50,
l'Orléans à 1,058.75, le Madrid-Saragosse 5 3S6.2S.
Grande fermeté sur le Gaz parisien à 1,248.75 et
sur les actions du canal de Suez à 722.50.

(Correspondance Universelle.)

Dans le traitement des rhumes, grippes,
bronchites, etc. Les médecins recommandent
spécialement le M r o p et la P â t e de
I P î c r r e l i a m o u r o n x.

Dépôt dans toutes les bonnes Pharma-cies.

Rhumes et Maladies de Poitrine.

S I R O P
A N T I P H L O G I S T I Q U E

D E ~ •'

B R I A N T
Pharmacie BRI A N T , l59,ruedeRimli,

Depuis plus de cinquante années, le
Si4R.01» de B » l AWIT: : est recomtpandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : TJoux , •Rliunaes,
BvoncliUes, Catavvlies, Ckrippes,
etc. •
C'est le plus actif, le plus agréable et le

meilleur marché des médicaments pectorauii
Pour éviter les imitations el les contrefa-çons,

inefficaces ou nui-sibles,
exiger l'instruc-tion

en neuf langues ot
la signature très-lisible^
de l'inventeur : _

Dépôt aans toutes les ïionues 'Pliarmacies.

J ? l e f u . s e z l e s c o p - t r e f a ç o x i s . ;!
— N'acceplez que nos boites en ferblanc, avec
la Kiarque de fabrique Revalescière D u Barry,
sur les étiquettes.

S A Y I É A T O U S S n t L S " ; ^ ? ; ,:
san.s frais, par la délicieuse farine de Sanlé dile :

&EYÀLESGIÈBE
D u B A R R Y , de L o n d r es

La R E V A L E S C I È R E Do B A R R Y est le plus pois-sant
reconsUluant (iu sçing, du cerveau , de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle.j^
rétablit l'appétit, bonne digeslion el sommeil ra-'
fraîchissant, combattani depuis trente ans avec
lin invariable succès les mauvaises digestions'
(dyspepsies), gastrites, gasiro-enlérites, gastral-'
gies, constipations, hônriorroïdes, glaires, fla-
Juosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,!;
dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bonr-^
donnemenl dans le.s oreilles, acidilé, piluile,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
el voraissemenls après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, coDgestions, inflammalions
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine , chand et frojd ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dardres , éruplion , abcès , ulcé-

, rations, mélancolie, nervosilé, épuisement, dé*i
périssemenl, rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,
rhume . calarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,

névralgie, epilepsie, paralysie, tes acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, ,vice>

et pauvreté du sang, ainsi,qiie toute irrilaiion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-pisie

, gravelle . rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix , les maladies des
enfents et des femmes, les suppressions,, le
.gmnque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.



Egalécnent pri^férable au laU , â \a panvcle et à
In nourrice, elle est. pour élever len enfinils, par
rxcclleirce , le seul «liment qui Bariinlil conlre
tous les nrcidenlK de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personne» urfaiblii's

on hoursouniôeii. Quatre loin plus nulritivcque l̂tt
viande, san» échauffer, elie économise encore
50 foi» son prix en médecine. — 88 000 cures, y
compris e«lle» de Ma«lame UDuchenïP de Caslles-
luarl, k duc de F'Iiiskow, Madame !• martjuise
de Bréhan, lord Stnarl de Decies, puir d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurzer, etc., elc.

Cure N» «3.476.
M. lo curé Compnrel, de dix-huil ans de Gastral-

aie, de souffrances de l'eslomac, des nerfs, lai-
ules&ect sueurs nocturnes.

Cure N° 47.422.
E P U I S E M E N T . - Baldwin, de délabrement le plus

complel. de paralysie des membres par nuito d'ex-cès
de jeunesse. . ^ , . . ,. .J^^..

Gure N- 76.448.
Verdun , ICjanvier 1872.

Depuis 5 ans, je souffrais de maux dans le côté
droit et dans le creux de l'eslomac, de mauvaises
digesUons, elc. — Je n'hésite pan à vous certifier
que voire lievalestiièro m'a sauvé la vie.

EUNBST CATTIÎ.^
Musicien au 63° de ligne.

Cure N" 62,986.
M"' Matiin, d'aménorrhée. Suppression des

ïlègleseï l);.iise do Sainl-Guy, déclarée incurable, i
parfailement guérie parla lievalescière. j
Qualn/ fuis plus( nourrissante que In viaiule,]

elle éco^io lise eni|:oie 50 (ois «en [irix eu méde-cines.
En |.(î rs ; kil., 2 IV. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil., 7 r;.,; i'kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil., 36 fr ;
l i kil., 70 fr. - Les Biscuits de lievalescière
enlèvent loute irrilalion et loute odenr fiévreuse
en se levanl ou après cerlains plats compromel-tanls

: oignons, ail, etc.. ou boisson» alcoo-liques,
même après le labac. En boîte» de 4,

7 el 70 franc».— l^n lievalescière chocolatée xeuà

l'appétit, bonne dipeslion rl sommeil rnfraî-
cliissani aux plus énervés. Enboîles de 12 lasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses,
7 fr. ; de 120 lasses , 16 ir.; de 288 lasses, 36 fr.;
de .576 lasses, 70 fr.; ou environ 12 c. I» lasse.
— Envoi conlre bon de posle, les boîles de .30 et
70 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur esl
t M I*«i'r«>nll<»n fl*i CiKtcuInt U n I t u r r y.

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 Ir. 90 c. ; avec
vanille, 2 li. 40 c, dégagé des gennes el di.' loul
irrilanl, il esl plus agréable, plusdigesleet nnlri-
lif. t-aiis éeliaulïer. Ii resle liquide dans la la>se
preuve de sa parfaite pureté. — Toul choculul qui
s'épaissil esl lalsifié d'amidon ou fécule iiidigesltt,
— ^'''péià Sauimir. chei M . (POUMON , me Sainl-
Jean; M"* G O N D U A N D . rue d'Orléans; M . UBSSON ,
succesiieur de M . T E X I E R ; M . N O RM A N D I N B , rue Sl-
Jean ; M . J. RUSSON , quai de Limoges . el parloni
chez les bons pharmdciens el épicier». — Du
BA R U Y el C°, 26, place Vendôme, et 8 , rue Casli-
JLy<yie^Ça£'S-, (653)

LA BOWRSE B E PABIS D S G D E C E M B R E « 8 7 7.

Valnrs an eomptant.

-m
» v. - ; ^*»/••/
5 "/
Obllgitiona du Trésor, I. pajré.
Séy. 4»l« Seiu«, emprunt 1H57
.yilif dt Pari». ohUg. t855-l 860
•-i j ^ - 1»6», i "/
• . U..' JM9, 3° / ..

— 1 »71, »V , ,
— 1875", •" / . . . . ' i ' i
— tt76, 4 • / .'( i.

Banane de Frince
Conip(*lr d'escompte. , . '.'^
Crédit uricole, 900 f. p.. »
Crédil roncier colonial, 300 fr.

Dernior
COUM,

Rf i i s f s .

71 90
100 .
101 »
490 »
13» >
495 •
516 .
389 •
374 »
487 80
475 ,

31«0 ,
670 ,
an 6
360 .

37
SO
40

f a k i r s a i comptant. cours.

Crédit Foncler.act. 500f.250ïl. 030
8oc. gén. (le Crédit industriel el
comm., las fr. p 635 »

Crédit Mobilier 150
Crédit foncier d'Autriche . . . ilt)
Charenles, 500 fr. t. p 130
Est 615 p
Paris-Ljon-Méditerranée.

OMuideist
. .

1111270)78516787 7515500S
Vendée, 500 fr. t. p
Compafîniç parisiennedu Gaz.
(^.«én. Traii3.'ilUntlqije . . . .

675
•

505

a
»

75
•

Hautae Baisse.

1 25

I 50

50
6»

3 75
6 25
« 50
s D

11 25
D «

50

Valetirs an comptant.
Canaille 9uci
Crédit MobUier esp
Société autriebienne. . . .'

OBLIGATIONS.

Orléans.... %
l'aris-Lyon-Méditerranée.
Est
Nord
Ouest
M i l " « )I'> Jf i?
Cbarenles > .
Vendée . . . . . . . . . .
Canal de Suci

Dernier
cour». Ilausse

723 75
535 .
558 75

336 >
333 »
•iî* '
S37 »
330 »
329 50
Î38 75
155 t
541

I I 25
5 >
6 25

> »
P V
p »
» »

Baisse.

CHEMIN DE FEU

Dèparia de Saumur :
6 h. 20 ni. iiiîRtiii.
11 - 18 - ~
1 - 30 - ŜQii-.çvl

Déparlt de Vtntiers :
5 11. r;0 m. UKilia.
10 - «
12 - 30 -T, mm
6 — 15

^'^ «̂TIÊIIS

e

•^&%i}ée7à
10 h Sf,"''"'"'"^»;

9 - 7 soir,
11 - J : ; -

3 - ï o ' ! ' > .

" — 20
mfi^S^mfm^^'^nibus.

«h- 10 ni.

CHEMIN DE FEU D^hr^!?**

d ' é t é , 5 i n i u tsyr.
mvxm M SAUMUR VERS -

3 H«ure, 8 minute, *««.
- i5 - _ ^P'^'-PO»!,.

,:ii - 86 - .„~ "'^'^i^^t-mT'^.
4
7
10

l
36
10
15.
37

«Olr,
««presg. :
"ninlbm.

~ (s'arrête à,
uanaïs m SAUHDB VERS TOOB» "

heure. U mmute. du ,„a, ln, direct-,„i'.,,
_ _ •" «"nniba*.

; eiDre««

3
8 —
9 - " lm
12 — 40
4 -10 —- 2288 - Z ^^"'bus-miiig^

Lelraind'Angers.quis'arréleàSaun.urXtoTeus,

r eipreus. ,
omnibus-miiie

— «">nibu8-miite

5 / , r u e du Puits-Neuf, maison de M. Jagot, à S a u m u r ]
M . B O U C H I U I , p r o p r i ê l a i r e de ces vastes Magasins, â Phonneur de p r é v e n i r les dames qu'il vient de recevoir un choix c o n s i d é r a b l e de broderies de

INancY et d'Epiual (Vosges) : Te l s que taies d'oreillers, b r o d é e s sur toile, depuis 19 fr. 50 à 80 fr. la paire. — Mouchoirs b r o d é s tout autour sur batiste
d ê 6 fr 50 à -130 fr. la p i è c e . — Riches jupons b r o d é s sur beau jaconat de 19 à 120 fr. la p i è c e . — Mouchoirs initiais, o u r l é s à jour, toile, au prix de
95 c. — i n choix c o n s i d é r a b l e de bandes b r o d é e s en toul genre sur toile. — Garnitures pour chemises bji'odées sur toile. — Mouchoirs b r o d é s , écussoûS-
i n i t i a l » tout o u r l é s sur tissus du No r d a / i 5 c. '~ '

ci-dessus, sont b r o d é s à la main. — Dessus
,'::;!_ Camisoles, chemises, peignoirs, pantalons pour femme et enfant. Tous ces articles, marqui
d ' é d r e d o n , depuis 2 f r . ,55. — Mousselines et riches guipures pour rideaux.Ar

es comme

12 m o d è l e s d i f f é r e n t s de jo l i s cols loile, à 95 c. la p i è c e . — Parures depuis 2 fr. /i5. —. Beaux bonnets de Verdun , faits à la main. — Bonnets pour
femme, depuis 25 c. la p i è c e . — 10,000 bandes, broderie au m é t i e r , depuis 1 fr. 25 les / i m è t r e s.
Dans nos magasins, on trouve toutes sortes d'articles pour femme et enfant en lingerie c o n f e c t i o n n é e . Les marchandises sant m a r qu é e s en chiffijes

connus et vendues au prix fixe.

N O T A . — Six grandes caisses ÏÏe ling^^^^^ r/ew^

Elude de M» LAUMONIER, notaire.

A m
Alt « l U i t om « i u Vau- I.MngIals, jj

E n totalité ou par lots,

m CLOS DE VIGNE
De 4 hectare 26 ares ••'4

ET mi ïk\m D'IIABITATIO.^
Comprenant trois pièces et cuisine

au rez-de-chaussée, trois chambresi
au premier étage ;
Grenier, cave voûtée et pressoir ; "
Le tout joignant MM. Bloudeau et

Nicolas.
S'adresser, pour visiter la maison,

à M"* veuve JEUNIETTE-DEtAHAVE,
qui l'habite;
Et, pour traiter, soit à M.Coutow,

propriétaire à Saumur, soit à M« L A U -M
O N I E R , notaire. (651)

Etudo do M» C L O U A R D , notaire
ù Saumur. ,<",i

A V E N D R E ••ri
P a r a < I J u ( l l « a t l o n a m f a b l o . 1̂

En l'étude do M' C L O U A R D ,

Le dimanche 4 6 décembre tSTîiè'
à midi, 'v,

UNE MAISON. •$
Située ù Saumur, rue du Temple, n' 4>;>)
occupée par M°" V' Pinct-Marquis, 'JÎ'
Entrée on jouiisance do suite.,

Mise à prix : 8,00Q frufics.

•jenanor np nsojnq ne aossojptj ĝ
'sioiu 8ï op spâç ' suojjup,,

îSiNvaiioo sw'diHD xavaa xam j

Etude de M« CLOUARD , notair^"
à Saumur.

" A L ' A M I A B L E ,

" UNE MAISON •
Située à Saumur, quartier des Ponts.,

rue des Capucins, n"' 46 et 48,
Occupée par M. Moneste, charpen--',

tier, M. Groleau , boucher, et autres."
vL Ŝ'adresser à M» C L O U A R D . , (597)

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar--'
din bien affruité, à Poc6, communie),
de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION " avec

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R J ^ V E A U , à

Pocé.

l'BlSSEWTEMENT,

DEUX MAISONS-
AVEC BOUTIQUES

I V o n v e l I o m c n t r c u t t a i i r é c s •

Situées rue du Marché-Noir, . i n ' i i ' i

S'adresser à M. D É Z É , libraire ,rWè*
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou
M. GODET, imprimeur.

P R É S E N T EM E N T ,

P O l l T I O N D E MAISON""
AVEC CAVE irr .lAIlDIN

Sise montée du F o r t .
S'iadresser à la Retraite, (632)

• 1jl,lude de M» A L E X I S THUBÉ , commis-
saire-priseur à*aumur.

M« THUBÉ a l'honneur d'informer
ie public que son installation lui.per-met

de recevoir en dépôt tout ce qu'on
voudra lui confier, pour être vendu
aux enchères, à la salle des ventes,'
située vnc d ' O v t é a n s , 5 5 » , en-
face l'hôtel de Londres. (649)

D É P Ô T

DES FORGIKSJI] BEMY

S P É C I A L I T É

D E F I L S G A L V A N I S É S ci'

, M . marchand
de fer, place de la Bilange-, h Saumur,
prévient le public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil de
fer galvanisé comme suit :'

,i N" 16. 60 fr. lès cent kil. '
, ÏJJ4

iCommnnications Hygiéniques
1; ! i;De l'avis de lous les médecins, te'
•froid aux pieds et l'humidité sont nos"
ennemis mortels. Pour les combattre,
portons les femelles ljiacvo»:3is ,
les seules hygiéniques crincolhydro-'
fiïgos ; elles sont au début comme ht là
fin , quoique très-mincos, à l'éprouve^
de l'humidité. Evitons celles en lai,ne,.
feutre, etc., qui sont spongieuses ét
perdent de suite lour chaleur. —Avec '
les «cmcVVcs «..acvoix.

PLUS de FROID aux PIEDS H r
On les trouve partout,*— Exiger lo

nom Sajievoix , 1 , rue Auber,
Paris. (647)

P A U L J E U ] \ I E T T E
Représentant à Saumup,

Prévienne publie :qu'il continue la vente âes Charbons de tm*^ et
rr»nc PI en détail-Bvuiu<;Ues, CbarDons de bols et CoUe, en gros eettéripadrétabilateauxLivraison à domicile, par wagons dans toutes les gares

dans tous les ports. • » iO
Les commandes sont reçues place de l 'H ô t e l - d c -V U l e , n' *•, *

L A G A U

Quai de Mjîmq^emf 7 09
E l è v e d o IML. V i c t o r L A ^ I V O E J K C » ^ '

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX, • • '
, Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS
EXTUACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et lledressefflent des Dents anx
dooiici'fi'

(220) ^
Mv LAGALL esl coiislammenl chez lui et se rend
l iC cabinet est ouvert de T b é a ves du matin à »

ou soiv, quai de Liimoges, T O , à Saumur.

BIBERON POMPE MOtVGH0Vil|T
Fonctionnant aussi bien que le sein de l a mère ' p̂Jj.g êDdfS

L ^ . m l oii l%laifcjwiife çonstaniraent,Mns j n̂^^^^
et avec lequel l'enfant bpit sans aucun

" Fabrique à Laon (Aisne).
DépM général à Paris, ™ de My; » ^

.SeJfil4esnornbrcus^ . aan.
mec les Biberons à pompe-

pharmfvcîeu,
toutes les bonnes phjarmacies ot principaux ta

aiïisi q««
Se trouve è Saumur, chez M . NOB'HANDINB^,^^^'-'^"—g . j , g ^^ (660)

Saumur, imprimerie da P. G O P E T.


